
 

 

   
                             L’obstination 
 
 Pour satisfaire notre désir de connaître, 
nous devons adopter des réactions émotionnelles 
appropriées aux circonstances épistémiques dans 
lesquelles nous nous trouvons. Nous devons 
éduquer nos émotions cognitives, développer de 
bonnes dispositions intellectuelles, de telle sorte 
que nous ne nous braquons pas dès qu’une critique 
nous est faite, ou que nous ne nous décourageons 
pas face à une difficulté. Ces bonnes dispositions 
sont des vertus intellectuelles. Une vertu 
intellectuelle est une disposition acquise, sur la 
base d’une capacité naturelle, qui permet 
d’optimiser nos chances de connaître comme il 
faut. L’objet de l’analyse est d’étudier les 
conditions d’acquisition et d’exercice d’une vertu 
intellectuelle particulière : l’obstination. Si 
l’obstination semble être une vertu intellectuelle 
dans la mesure où elle nous engage à poursuivre 
notre recherche, même en cas d’échecs répétés, elle 
peut aussi être un vice et se transformer en 
entêtement, en obsession vaine. La question de 
savoir quelles sont les habitudes que nous devons 
cultiver pour faire de l’obstination une vertu 
intellectuelle est traitée à partir de l’analyse de 
textes de Locke. 
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